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Programme des matinées du congrès 
 
 

Mardi 14 avril 2009 
 
 

(Amphithéâtre Buffon) 
 

 
9h30 : OUVERTURE DU CONGRÈS  
 

� Monsieur Guy Cousineau, Président de l'Université Paris-Diderot 

� Madame Dan Ferrand-Bechmann, Présidente de l’Association française de 
sociologie 

� Monsieur Michel Wieviorka, Président de l’association internationale de 
sociologie  

 
 
10h30 : CONFÉRENCE D’OUVERTURE  

 
RÉGRESSION AU SERVICE DE L'ÉTAT : 

LA VIOLENCE DE MASSE  
 

Abram de Swaan 
(Professeur de sociologie, Université d'Amsterdam) 

 
En sociologie, la question des violences extrêmes oppose les analyses de Zigmunt 
Bauman qui fonde la modernité dans le génocide de celles de Norbert Elias pour 
lequel l'holocauste signe l’effondrement de la civilisation. On peut imaginer 
cependant que le processus de civilisation, cher à ce dernier auteur, ait pris une 
autre voie, celle d’une « dyscivilization». Alors que les normes émotionnelles et 
comportementales, continuent de prévaloir dans la société en général, certains 
groupes, dans des lieux et à des moments spécifiques, sont traités avec la pire 
barbarie. La cruauté peut donc être, socialement et mentalement, compartimentée 
dans le temps et dans l'espace. Dans ces marges, une barbarie régressive se perpétue 
au service de l'Etat qui la facilite et même l'impose. 

 
11h30 : DÉBATS AVEC LA SALLE 
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Mercredi 15 avril 2009 
 
 

ÉTATS GÉNERAUX DE LA SOCIOLOGIE :  
NEUF ATELIERS EN PARALLÈLE 

 
Sous la présidence de :  

Vincent de Gaulejac  
(Université Paris Diderot, LCS)  

 
Voir aussi le programme détaillé dans la rubrique spécifique  

de la page d'accueil du site 
 

1) L'avenir de la profession d'enseignant (et/ou) chercheur 
Animation : Odile Piriou 

Invités : Jan Spurk (CNU), Frédéric Neyrat (ASES), Daniel Benamouzig (RTP-CNRS Société en 
évolution, science sociale en mouvement), Marcel Fournier (Comex de l'AIS, Univ de Montréal et 
Université de Metz), Claude Didry, (CNRS, IDHE, section 36 CNRS) 

 

2) Former et qualifier les sociologues : interrogations sur la perspective praticienne 
Animation : Dan Ferrand-Bechmann (présidente de l'AfS) 

Discutante : Monique Hirschhorn (Université Paris Descartes) 

Effectifs et insertion professionnelle : interventions de Pierre Dubois (OMV), Christophe Beslay 
(Toulouse).  Comparaison internationale : Portugal, Italie, Espagne via Resu (Luis Baptista, 
Portugal). Orientations et contenus de formation des masters pro : éléments d'analyse de 15 
maquettes, Romain Gournet (Toulouse).  Analyse sur les compétences et la professionnalisation,  
Sylvie Montchatre  (CEREQ) 

 

3) Evaluer les équipes en sociologie 
Animation : Isabelle Berrebi-Hoffmann (Lise-Cnam-Cnrs) 

Invités : Didier Demazière (directeur de recherche CNRS, Laboratoire Printemps-Université 
Versailles-saint Quentin en Yvelines), Catherine Marry (directrice de recherche CNRS, Centre 
Maurice Halbwachs- responsable de l'équipe PRO), Pierre-Michel Menger (directeur de recherche 
CNRS, Centre de sociologie du travail et des arts),  à confirmer: Anne-Marie Devreux (directrice de 
recherche CNRS, directrice du CSU- CNRS) 

4) Evaluer les revues en sociologie 
Animation : Catherine Déchamp-Le Roux et Lise Demailly 

Invités : François Dubet (Université de Bordeaux, Cadis Ehess), Pierre Ralle (Centre d'études de 
l'emploi), François Sarfati (Université Paris 12 sociologies pratiques),  Dominique Vinck 
(Université Pierre Mendès-France Grenoble) 
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5) Le financement de la recherche  
Animation : Claude Martin (CNRS, EHESP, LAPSS) 

Invités : Marie-Aline Bloch (CNSA), Philippe Amiel (Cancéropôle Ile-deFrance), Claude Dubar 
(Printemps), Jean-Michel Roddaz (Directeur SHS, ANR) 

 

6) Une seule science sociale ? 
Animation : Vincent de Gaulejac  (Université Paris Diderot, LCS)  

et Philippe Cibois (Université de Versailles – StQuentin) 

Invités : Annie Benvéniste (Anthropologue, Université Paris 8), Alain Caillé (Université Paris X et 
MAUSS), Renaud Chartoire (Apses), Louis Chauvel (IEP et IUF), Jean-Louis Laville (Cnam),  
Nonna Mayer (CNRS, Sciences po) 

 

7) Insertion dans la profession 
Animation : Delphine Naudier et Ariel Sevilla 

Invités : Carmen Calendra (Cultures et sociétés urbaines –CSU-CRESPPA – PARIS 8), Bénédicte 
de Gasquet (EHESS), Matthieu Hély (Maître de conférences à l’IDHE-Paris 10), Wenceslas Lize 
(Centre de sociologie européenne -Paris 8) Simon Paye (Centre de sociologie des Organisations –
CSO). 
 

8) Activités sociologiques, milieux professionnels et demandes de sociologie 
Animation : Isabelle Bourgeois 

Invités : Arnaud de Champris (Vice-Président de la société française d'évaluation), Laurence Ould 
Ferhat (Sociologue au Conseil Général de Seine Saint Denis), Christine Bellavoine, (Sociologue à la 
Mairie de Saint Denis), Gérald Houdeville  (Maître de conférences en sociologie à l'IPSA/UCO, 
Angers) 

9) La violence dans les milieux professionnels de la sociologie académique et praticienne 
Animation : Pierre Lénel et Annie-Joëlle Priou-Hasni 

Invités : Jean-Philippe Bouilloud (sociologue, Professeur à l'ESCP et membre du laboratoire du 
Changement Social, Paris VII), Dominique Memmi (sociologue et politologue, Directrice de 
recherches au CNRS) 
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Jeudi 16 avril 2009 

 
 

Session A 
 

PENSER LA VIOLENCE, ANALYSER LES VIOLENCES:  
ENJEUX ÉPISTEMOLOGIQUES, THÉORIQUES ET POLITIQUES 

Animateur : Vincent de Gaulejac (Université Paris Diderot, LCS) 
PREMIÈRE PARTIE : Penser la violence : regards croisés 
 

Ce premier temps sera consacré à une discussion théorique mettant en perspective 
différents points de vue disciplinaires. 

 
� « Clinique de la violence, entre déterminismes sociaux et psychiques », Florence Giust-

Desprairies (Université Paris-Diderot, LCS) 
� « L'anthropologue face à des situations de violence : réflexivité et questions éthiques », 

Annie Benveniste (Université de Paris VIII, URMIS)  
� « Mondialisation et redéploiement de la violence de genre », Azadeh Kian (Université 

Paris-Diderot, CEDREF) 
� « Le sociologue et la violence dans les récits autobiographiques », Numa Murard  

(Université Paris-Diderot, CSPRP) 
� « L'envers inconscient de la violence : agressivité et anomie sociale (psychanalyse et 

pratiques sociales) », Paul-Laurent Assoun (Université Paris-Diderot)  
 
 
SECONDE PARTIE : Analyser les violences 
 

Le second temps explorera différentes façons d'aborder les violences dans des situations 
sociales, institutionnelles et familiales. 

� « Pourquoi on brûle les bibliothèques ? », Denis Merklen (Université Paris-Diderot, 
CSPRP)  

� « Violences ordinaires au travail : le sociologue en déroute », Fabienne Hanique 
(Université Paris-Diderot, LCS)  

� « Quand les institutions comptent la violence sexuelle et les violences de genre», Jules 
Falquet, (Université Paris-Diderot, CEDREF)  

� « Comment devient-on noire? Violence des processus de minorisation », Christian Poiret  
(Université Paris-Diderot, URMIS)  
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Session B 
 

VIOLENCES EXTRÊMES  
Animatrices : Dan Ferrand-Bechmann (Université Paris-VIII) et Sylvia Girel (Université de Picardie Jules 

Verne). 
 

L’objet de cette session, constituée de deux parties nettement distinctes, est de souligner la 
permanence des violences extrêmes dans les sociétés contemporaines, et la pertinence de leur 
analyse sociologique. La première partie sera l’occasion d’interroger le phénomène de violence 
extrême dans ses aspects les plus immédiats, et la seconde permettra de cerner l’importance et le 
rôle de l’expression de la violence dans le champ artistique et des représentations.  

 
PREMIERE PARTIE : Violences extrêmes ou sociologie des massacres, animée par Dan Ferrand-Bechmann 

� « Le "sujet" et l'"antisujet" de la violence », Michel Wieviorka  (EHESS, Président de l'AIS) 
� « Éléments pour une sociologie de la violence. Quelques réflexions à partir de l'étude des violences 

extrêmes », Consuelo Corradi (la Sapienza, LUMSA, Rome) 
� « Mettre fin à la violence contre les femmes », Valentine M. Moghadam (Purdue University)  
� « Renouveler la polémologie », Pascal Hintermeyer (Université de Strasbourg) 
� « Les attentats-suicides palestiniens », Laetitia Bucaille (Université Bordeaux 2, membre de l'IUF) 

 
SECONDE PARTIE : Violences dans l'art, violence de l'art, animée par Sylvia Girel  

� « La mise en scène de la violence dans l'époque de la disponibilité illimitée de l'image », Abram de 
Swaan (Université d'Amsterdam) 

� « La violence dans les arts et la culture », Bruno Péquignot (en vidéo) (Université Paris III)  
� « L'art contemporain chinois, des œuvres d'une violence extrême », He Qian (Doctorante Sciences 

Politiques, Paris) 
� « Femmes et violences extrêmes dans la littérature contemporaine », Christine Detrez (ENS LSH, 

Lyon)  

 
 

 

Session C 
 

PRATIQUE SOCIOLOGIQUE EXTRA–ACADÉMIQUE  
ET COMPRÉHENSION DES VIOLENCES SOCIALES  

Animateurs : Abou Ndiaye (Chercheur-consultant, directeur de l’ARESS) et Monique Hirschhorn 
(Université Paris-Descartes) 

 
Cette session est proposée par le Comité d’action sociologie professionnelle (CASP) de 
l’Afs. Elle fait place à l’expérience des sociologues qui sont engagés dans différentes 
formes de réponses à la demande sociale liée à la thématique de la violence. A partir 
d'études appliquées, les intervenants préciseront les modes d’intervention et les outils 
déployés par la pratique extra académique. Ils préciseront également les voies par 
lesquelles cette dernière serait susceptible d’enrichir la réflexion théorique sur les 
violences. La session entend également laisser une large part aux débats avec la salle.  

 
PREMIÈRE PARTIE : Quels enseignements dégager de multiples interventions sur des violences ? 

� « L’expérience d’Alpha-Conseils, entreprise de ressources humaines et développement 
d'organisation, spécialisée dans la violence et la souffrance au travail », Jean-Philippe 
Toutut  (Directeur de Alpha-Conseils) et Bernard Couleau (Intervenant de Alpha-
Conseils) 
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� « L’institut Charles Rojzman. Cabinet de "thérapie sociale", spécialisé dans le traitement 
de la violence sociale », Charles Rojzman (Directeur de l’Institut Charles ROJZMAN) et 
Nicole Rothenbühler (Intervenante de l’Institut Charles ROJZMAN) 

 
SECONDE PARTIE : Deux études de cas sur des violences singulières 

� « Les violences sociales dans la ville et dans le domaine de la parentalité : des modalités 
spécifiques de manifestation de la précarité sociale », Jean-Bernard Chebroux 
(Consultant CABISS Conseil / Doctorant Lasures) 

� « L’expérience incertaine et ambivalente du travail en projet : entre espoir de 
reconnaissance et risque d’asservissement », Jérôme Cihuelo (CERMO, Université 
d’Evry-val-d’Essonne) 

 

 
 

Session D 
 

VIOLENCE IN CORPORE. 
CORPS, TECHNIQUES ET FORMES CONTEMPORAINES DE LA VI OLENCE 
Animatrices : Valérie Souffron (Université Paris 1, Cetcopra) et Caroline Moricot  (Université 

Paris I, Cetcopra),  
Marina Maestrutti  (Ecole "Télécom et Management Sud Paris", Cetcopra), Céline Lafontaine 

(Université de Montréal) 
 
Le corps est un « objet frontière » sur lequel et dans lequel s'expérimentent les rapports 
sociaux et les stratégies des pouvoirs. Y viennent également se déployer de nouvelles 
formes de violence portées par les techniques contemporaines. Dans nos sociétés 
démocratiques, en effet, les technologies les plus avancées et en apparence les plus 
anodines ou les plus positives, pourraient bien se révéler des vecteurs de violences 
nouvelles, de violences cachées, incorporées, voire auto administrées, brisant les 
frontières du corps. 

 
PREMIÈRE PARTIE : Addictions et rythmes, animation: Valérie Souffron et Caroline Moricot   

� « Les corps rivés dans les mondes du jeu vidéo », Sylvie Craipeau (Ecole « Télécom 
et Management Sud Paris », Cetcopra) 

� « Le surmenage et la ville : le corps et l'intensité des perceptions », Georges Vigarello 
(EHESS-CNRS, IIAC/Centre E. Morin) & Thierry Pillon  (Université Evry-val-
Essonne, IIAC/Centre E. Morin) :  

 
SECONDE PARTIE : Hybridation et biométrie : animation : Marina Maestrutti  et Céline Lafontaine  

� "Pouvoir, corps, subjectivité. Autour de l’identification biométrique", Xavier 
Guchet (Université Paris 1, NoSoPhie) 

� "Corps-sujet, corps-objet: de la violence du discours techno-scientifique", Daniela 
Cerqui (Université de Lausanne)  
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Session E 
 

« SOCIOLOGIE PUBLIQUE »,  
TERRAINS, ENGAGEMENT, DÉMOCRATISATION 

Animateur : Daniel Bertaux (CNRS) 
PREMIÈRE PARTIE : « Public Sociology ou Sociologie publique et engagement », conférence de 
Michael Burawoy (Université de Californie-Berkeley), (la conférence se tiendra en anglais mais les 
documents projetés le seront en français et en anglais ; Daniel Bertaux assurera une "traduction 
consécutive" complémentaire). 
 

Depuis plusieurs années, au travers de la question de la « public sociology » (une 
sociologie réflexive accessible et ouverte au débat avec la sphère publique), les 
sociologues s’interrogent sur leur relation à la société. C’est donc une chance de pouvoir 
accueillir Michael Burawoy, l’initiateur de ce débat mondial, pour comprendre la 
production de la sociologie publique, ses possibilités et ses dangers, son potentiel et ses 
contradictions, ses réussites et ses échecs. La sociologie publique, dont l’enjeu central est 
la relation dialogique entre les sociologues et le public, pose la question de notre rôle et 
notre responsabilité collective dans les sociétés contemporaines. 

 
SECONDE PARTIE : Enquêtes de terrain et engagement. Discussion des thèses de M. Burawoy à 
partir des travaux de :  

� Nicolas Jounin (MC, Université Paris8), auteur de Chantier interdit au public. Enquête 
parmi les travailleurs du bâtiment, La Découverte, février 2008. 

� Alexis Spire (MC, Université de Lille2 et CERAPS), auteur de Accueillir ou reconduire. 
Enquête sur les guichets de l'immigration, Raisons d'agir, septembre 2008. 

� Delphine Mercier (CR CNRS, LEST, Université de la Méditerranée), auteur de Sud à 
Sud. Dynamiques sociales et spatiales, Amérique Latine/Méditerranée, Presses 
Universitaires de Provence, 2009. 
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Vendredi 17 avril 2009 
 
 

Session F 
 

VIOLENCES ET TRAVAIL 
Animateur et intervenant: Serge Volkoff (Cee, Directeur du Centre de recherches et d'études sur 

l'âge et les populations au travail, Creapt). 
 

Cinq réseaux thématiques de l’Afs s'intéressant au travail se sont réunis pour proposer 
une réflexion sur le thème de la violence au travail au regard de l’importance que prend 
cette question dans la vie quotidienne, dans les médias et dans la vie politique. La 
visibilité nouvelle du phénomène mérite que l'on interroge les causes et les formes 
contemporaines des violences au travail et autour des questions de l'emploi. Deux débats 
(et échanges avec la salle) seront animés par la même personnalité, elle-même impliquée 
dans la problématique des violences au travail. 

 
PREMIÈRE PARTIE : Violences, constructions et déconstructions des normes d'emploi et de travail 

� « Travail et salariat aux Etats-Unis : Quels enjeux, quelles perspectives ? », Donna 
Kesselman (Université de Paris X-Nanterre)  

� « Conditions d'emploi, de travail, et de mobilisation des intérimaires industriels dans 
les agences de travail journalier à Chicago », Sébastien Chauvin (EHESS) 

 
SECONDE PARTIE : Les formes de violence au travail 

� « Stress, pouvoir d'agir et santé mentale », Philippe Davezie (Institut Universitaire de 
Médecine et Santé au Travail, Université Lyon 1)   

� « Parcours et conditions de travail de « Des violences ordinaires envers les minoritaires », 
Armelle Testenoire (Université de Rouen) 

� « Evolution des formes d'action légitimes du syndicalisme », Sophie Béroud (Sciences 
politiques, Université Lyon II, Triangle-UMR 5206) 
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Session G 
 

LA VIOLENCE  
COMME CONSTRUCTION POLITIQUE ET MÉDIATIQUE 

 
Animateur : Laurent Mucchielli  (Directeur de recherche CNRS, directeur du Cesdip-UMR 8183) 

 
« L’augmentation de la violence » occupe une place centrale dans les débats publics 
français sous les diverses figures du « mineur délinquant », des «bandes de jeunes », du 
pédophile et plus récemment du« malade mental » que les faits divers ne cessent 
d’évoquer. Ces figures alimentent parfois le lancement de véritables campagnes de 
dénonciation susceptibles de dériver en « paniques morales ». La mobilisation contre ces 
« violences » constitue une précieuse ressource pour réaffirmer et relégitimer les fonctions 
régaliennes de l’Etat, notamment policières et pénales. Quels en sont les mécanismes et 
les effets sociaux ? 

 
 

PREMIÈRE PARTIE : la construction politique de la violence 
� « La construction politique de « l'insécurité », des années 1970 à nos jours », Laurent 

Bonelli(Université Paris-Nanterre)  
� « La construction politique de la violence : le cas du débat sur la peine de mort aux 

Etats-Unis », David Garland (New York University)  
 
SECONDE PARTIE : la construction médiatique de la violence 

� « L'usage des faits-divers à la télévision des années 1960 à nos jours », Claire Secail 
(Université Versailles-Saint Quentin)  

� « La construction médiatique de la menace terroriste en France et en Angleterre », 
Anastassia Tsoukala (Université Paris-Sud-11)   

 
 

 

Session H 
 

PROTECTION SOCIALE ET VIOLENCES DANS LES SOCIÉTÉS E UROPÉENNES. 
  

Animateur : Claude Martin  (CNRS, EHESP, LAPSS) 
 

La protection sociale est en principe antinomique de la violence. Les réformes 
contemporaines, sous l'influence de contraintes économiques, conduisent les systèmes 
nationaux à revoir profondément leurs modes de financement et d'action, les critères de la 
redistribution, la définition des bénéficiaires de cette protection sociale. Mais ces réformes 
peuvent se révéler injustes pour certains groupes systématiquement défavorisés ainsi que 
vis-à-vis de catégories plus larges, au moment de certaines étapes du cycle de vie 
(maternité, jeunesse, vieillesse). Cette question sera explorée à partir de réformes typiques 
et de positions particulières occupées dans le parcours de vie. 

 
� « La détresse des quartiers urbains disqualifiés : un effet de la violence des rapports sociaux 

? », Serge Paugam (EHESS) 
� « Un cas de violence légale : l'anonymat des dons d'engendrement », Irène Théry (EHESS)  
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� « Pratiques de discrimination à l'encontre de l'âge sur le marché du travail et injonction 
politique à prolonger l'activité », Anne-Marie Guillemard  (Université Paris-Descartes)   

� « Activation et workfare : s'agit-il de violence ? », Jean-Claude Barbier (CNRS) :  
�  « La nouvelle prise en compte des risques psychosociaux : ce(ux) que le stress laisse dans 

l'ombre», Fabienne Hanique (Université Paris-Diderot-Paris7, LCS) 
� « Présence sociale et violence des rapports sociaux », Marc Bessin (CNRS/IRIS-EHESS)  

 
 

 
 

Session I 
 

TRANSFORMATIONS DES SAVOIRS ET TECHNIQUES MÉDICALES  ; PRATIQUES 
PROFESSIONNELLES ET PROFANES  

Animateurs : Isabelle Feroni (Université de Nice Sophia–Antipolis, Inserm U 379)  
et Olivier Martin  (Université Paris Descartes, CERLIS)  

 
Deux transformations des pratiques médicales sont ici questionnées : d’une part les 
évolutions induites par les innovations des techniques médicales (notamment les méthodes 
de diagnostic et les biotechnologies) ; d’autres part les évolutions des rapports des 
patients aux institutions médicales, aux professionnels et aux savoirs médicaux. L’enjeu de 
cette table ronde est d’aborder la manière dont la sociologie se saisit de ces 
transformations à travers quelques analyses de cas détaillées. 

 
�  « Vulnérabilités et autonomie en santé : quand les malades revendiquent le droit de participer 

aux essais cliniques », Philippe Amiel (Institut Gustave Roussy, URSHS) 
�  « Accidents médicaux et accès à la réparation », Janine Barbot (CNRS, CERMES) 
�  « Les cellules souches embryonnaires : stratégies de recherche et débat éthique », Simone Bateman 

(Université Paris Descartes, CERSES)  
�  « De l'innovation scientifique à la pratique clinique : les surprises du diagnostic prénatal », 

Carine Vassy (Université Paris 13, IRIS) 

 
 

 

Session J 
 

ÉCOLOGIE, CAPITALISME ET MODERNITÉ  
ENJEUX SOCIAUX DE LA CRISE ÉCOLOGIQUE 

Animateurs : Michelle Dobré (Université de Caen) et Philippe Boudes (LADYSS-LAPSAC, 
Bordeaux 2) 

A l'échelle mondiale, comme à l'échelle locale, la gravité des enjeux écologiques appelle 
des changements de modes de vie, de production et de consommation, de délibération et 
d'action politique qui sont porteurs de conflits et de violences. Les inégalités écologiques 
redoublent les inégalités sociales et économiques, et ce malgré le caractère « universel » 
de la plupart des risques environnementaux. Différentes formes de résistance au 
capitalisme prennent forme à partir des critiques du modèle de développement responsable 
de la crise écologique. Comment les institutions du capitalisme contemporain (ré)agissent-
elles face à ces enjeux ? De quelle manière, et à quelles conditions, notre mode de 
développement peut-il se réformer ? Assiste-t-on à une redéfinition du projet historique de 
la modernité et de ses formes politiques ? 
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PREMIÈRE PARTIE : Démocratie et écologie font-elles bon ménage ? Animation : Michelle Dobré 
� « La modernité à l'épreuve de la crise écologique et du risque de développement », 

Florence Rudolf (LCSE, Strasbourg) :  
� « Justice écologique et violence institutionnelle », Lionel Charles (Fractales)  
� « Des disputes ordinaires à la violence politique », Francis Chateauraynaud (EHESS). 

 
DEUXIEME PARTIE: Capitalisme et écologie : alliés ou antagonistes ? Animation Philippe Boudes 

� « Violence et environnement : quelques exemples de maltraitance écologique », Alia Gana 
(CNRS, Ladyss, Paris X)  

� « La critique écologique et la nouvelle nébuleuse réformatrice du capitalisme », Eve 
Chiapello (HEC, EHESS)  

� « Le principe de pluralité dans la constitution de la société mondiale », Denis Duclos 
(CNRS)  

 
 

 

Session K 
 

VIOLENCE ET GENRE 
Animateurs : Louis Chauvel (IEP et IUF) et Sylvie Célérier  (Cee, Université Evry-val-

d’Essonne) 
PREMIÈRE PARTIE : 11h30-12h “Gender inequality, sense of justice and identity in a globalization 

age”, Animation Sylvie Célérier  
Conférence de Nancy Fraser  

(New School for Social Research et rédactrice en chef de la revue Constellations). 
“Feminism, Capitalism, and the Cunning of History” 

Taking a broad, sweeping look at second-wave feminism, this essay situates the movement’s unfolding in 
relation to three moments in the history of capitalism. First, I locate the movement’s beginnings in the 
context of “state-organized capitalism.” Here I chart the emergence of second-wave feminism from out of the 
anti-imperialist New Left as a radical challenge to the pervasive androcentrism of state-led capitalist societies 
in the postwar era. Conceptualizing this phase, I identify the movement’s fundamental emancipatory promise 
with its expanded sense of injustice and its structural critique of capitalist society. Second, I consider the 
process of feminism’s evolution in the dramatically changed social context of rising neoliberalism. Here, I 
chart not only the movement’s extraordinary successes but also the disturbing convergence of some of its 
ideals with the demands of an emerging new form of capitalism–postfordist, “disorganized,” transnational. 
Conceptualizing this phase, I suggest that second-wave feminism has unwittingly supplied a key ingredient 
of what Luc Boltanski and Eve Chiapello call “the new spirit of capitalism.” Finally, I contemplate the 
possible reorientation of feminism in the present context of capitalist crisis and US political realignment, 
which could mark the beginnings of a shift from neoliberalism to a new form of social organization. Here, I 
examine the prospects for reactivating feminism’s emancipatory promise in a world that has been rocked by 
the twin crises of finance capital and US hegemony and that now awaits the unfolding of Barack Obama’s 
presidency. 

 (Cette conférence est donnée dans le cadre des Chaires Internationale de Recherche Blaise Pascal financée 
par l’Etat et la Région d’Ile-de-France, gérée par la Fondation de l'Ecole Normale Supérieure.) 

 
SECONDE PARTIE  12h30 – 14h  : Round Table: Gender, Violence and Globalization. Animation 

Louis Chauvel  
French sociology invites prominent sociologists of gender from several continents, 
member of the COMEX of the International Sociological Association for a round table. 
This is an opportunity to meet, explore specific experiences on gender and violence in the 
world, and debate on the future of gender inequality and violence. 
Devorah Kalekin-Fishman (IL), Alice Abreu (BR), Ann Denis (CA), Valentine 
Moghadam (US), Emma Porio (PH), Tina Uys (SA).  


